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doner quelques remedes. Z7ekorenhacgnon tefmoigna
agréer leur requefte, & ne pouuit, ou pluftoft ne
daignat pas y aller en perfonne, y enuoia vn de fes
affociez nomé Saoffarinon, auquel il cdmuniqua toute
fa puiffance; en preuue dequoy il luy dona {on arc &
fes fleches qui reprefenteroiét fa perfonne. Auffi toft
qu’il fut arriué vn des Capitaines publie par le bourg a
haute voix, que tous les malades priffent courage,
que Zehorenhaegnon, promettoit de chaffer bi€ toft la
maladie, que ne pouuant pas venir en perfonne Sao/-
Jarinon eftoit enuoyé, de fa part auec pouuoir de leur
donner toute forte de contentement; qu’'il ordonnoit
que trois iours confecutifs on fit trois feftins, promet-
tant que tous ceux qui y affifteroient, & y obferue-
roient toutes les ceremonies, feroie[n]|t guarantis de
maladie, Sur le foir le monde s’affemble iuftement
en la cabane de noftre hofte, qui eft vn des plus grands
[164] du bourg; nos Peres y demeurerét pour voir tout
ce qui s’y pafferoit. La compagnie n'eftoit com-
pofée que d’hommes, les femmes deuoient auoir par
apres leur tour; il y en auoit de toutes les familles.
Auant que de comencer la ceremonie, vn des Capi-
taines méta fur le haut de la cabane, & cria a pleine
tefte en cette forte. Or fus nous voila afl€blez.
Efcoutez vous autres demons que Zekorenkacgnon in-
uocque, voila que nous allons faire vn feftin, & vne
danfe en voftre honneur. Sus que la contagion ceffe
& quitte ce bourg, que {fi vous auez encor enuie de
manger la chair humaine, tranf{portez vous au pais
de nos ennemis, nous nous aflfofliés maintenat auec
vous, pour leur porter la maladie & les perdre, cette
harangue finie on commence a chanter. Cependant
Saoffarinon va vifiter les malades, & fait la ronde par



